
CHaMPOlliOn le JeUne (1790-aiBl 1830-1832)
Le dÉChiFFreUr deS hiÉrogLYpheS

Portrait de Champollion tenant à la main le « tableau des signes phonéti ques » paru dans la Lett re à M. Dacier de 
1822 (Mme Rumilly, 1823, conservé au Musée Champollion de Figeac), Monuments et Mémoires de la Fondati on 

Eugène Piot, commémorati on du Centenaire du déchiff rement des hiéroglyphes, t. 25, 1921, pl. I.
------

Ici et pages suivantes, détails ti rés des Monuments de l’Égypte et de la Nubie d’après les dessins exécutés sur les lieux 
sous la directi on de Champollion le jeune, Paris, 1845, planches, t. III et IV (Bibliothèque de l’Insti tut, Z 124 A*), 

et du Précis du système hiéroglyphique des anciens Égypti ens, Paris, 1824, avec envoi autographe 
de l’auteur à l’Académie des Inscripti ons et Belles-Lett res (Bibliothèque de l’Insti tut, 8° AA 23 C).
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Il a toujours été au cœur des missions de l’Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres d’encourager la science en marche, notamment chez les espoirs les 
plus prometteurs, comme en témoigne son action séculaire auprès des Écoles 
françaises à l’étranger (Écoles françaises de Rome et d’Athènes, Casa de Velázquez, 
École biblique et archéologique française de Jérusalem). Elle a aussi su reconnaître 
et accueillir dans ses rangs des savants qui se sont distingués dès leur jeune âge 
par des travaux décisifs dans ses domaines de compétence.

L’un des exemples les plus célèbres et les plus 
éclatants que la science n’attend point le nombre des 
années, est sans conteste celui de Jean-François 
Champollion, dit le jeune pour le distinguer de 
son frère aîné l’archéologue Jean-Jacques, un 
surnom fort à propos pour le génial inventeur 
qui sut percer le mystère des hiéroglyphes à 
l’âge de 31 ans.

Né le 23 décembre 1790 à Figeac (Lot), 
Champollion montra très tôt des dispositions 
exceptionnelles pour les langues anciennes et 
orientales et il réalisa tôt que le copte (la langue 
liturgique des chrétiens d’Égypte) pourrait lui 
ouvrir le chemin conduisant à l’intelligence de la langue des Pharaons. Son 
enthousiasme et son érudition précoce lui valurent son élection en 1807, à 
l’âge de 16 ans, à l’Académie de Grenoble où il présenta ses premiers travaux 
sur la toponymie égyptienne. Quatre ans plus tard, le 5 avril 1811, il adressa un 
exemplaire de son Introduction à la description géographique de l’Égypte ancienne 
à l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres qui fut alors régulièrement tenue 
informée de ses avancées. Il écrit en 1812 à propos du copte : 

« J’ai tellement analysé cette langue que je me fais fort d’apprendre la grammaire 
à quelqu’un en un seul jour. J’en ai suivi les chaînes les plus perceptibles. Cette 
analyse complète de la langue égyptienne donne incontestablement le fond du 
système hiéroglyphique et je le prouverai. Mais chut… »

Travailleur acharné jusqu’à l’obsession, sachant tout de ce qu’il était possible 
de connaître en son temps de l’antique vallée du Nil, Jean-François Champollion 
parvint à ses fins dix ans plus tard. C’est l’étude de la célèbre Pierre de Rosette 
jointe à celle de tous les documents à sa disposition, en particulier des inscriptions 
nouvellement découvertes en Nubie, qui lui permirent de venir à bout d’un 
mystère qui hantait les esprits depuis la Renaissance et de redonner ainsi vie à 
plus de trois millénaires de civilisation pharaonique.

Un jeune homme prodige



Découverte lors de la célèbre campagne d’Égypte de Bonaparte en juillet 1799, on 
pressenti t aussitôt l’importance de ce fragment de stèle portant une inscripti on 
trilingue composée en haut d’un texte en caractères hiéroglyphiques, au milieu 
d’un texte en caractères cursifs (en démoti que), et en bas d’un texte en grec. Il s’agit 
de la copie d’un décret de Ptolémée V (196 av. J.-C.) qui jouera un rôle 
primordial dans le déchiff rement des hiéroglyphes et des écritures 
cursives qui en sont dérivées. Emportée comme buti n de 
guerre par les Anglais en 1801 après la capitulati on 
française, elle fut transférée au Briti sh Museum 
à Londres, où elle se trouve encore 
aujourd’hui. Champollion ne 
l’eut jamais sous les yeux, 
mais travailla à parti r 
d’estampages et de 
reproducti ons.

LA pierre
de roSeTTe

d’un texte en caractères cursifs (en démoti que), et en bas d’un texte en grec. Il s’agit 
de la copie d’un décret de Ptolémée V (196 av. J.-C.) qui jouera un rôle 
primordial dans le déchiff rement des hiéroglyphes et des écritures 
cursives qui en sont dérivées. Emportée comme buti n de 
guerre par les Anglais en 1801 après la capitulati on 
française, elle fut transférée au Briti sh Museum 
à Londres, où elle se trouve encore 
aujourd’hui. Champollion ne 
l’eut jamais sous les yeux, 
mais travailla à parti r 
d’estampages et de 

La Pierre de Rosett e, inscripti on trilingue découverte en 1799 lors de l’Expéditi on 
d’Égypte et conservée aujourd’hui au Briti sh Museum à Londres.

Source Wikimedia commons, Shai, CC-BY-SA-3.0.

Pour en savoir 
plus, voir Jean 

Leclant, «Le 
Lieutenant 
Bouchard, 

l’Insti tut d’Égypte 
et la pierre de 

Rosett e», Bulleti n 
de la Société 

française 
d’Égyptologie 

n° 146, Célébrati on 
du bi-centenaire 
de la pierre de 

Rosett e, octobre 
1999, p. 6-24.
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	 Tels sont les mots que, selon la légende, il aurait prononcés avant de 
tomber dans une sorte de léthargie, épuisé par l’excitation de cette découverte dans 
le logement de son frère du 28 de la rue Mazarine, situé juste derrière le Palais de 
l’Institut. Convaincu que les trois écritures égyptiennes – hiéroglyphique, hiératique 
et démotique – dérivaient l’une de l’autre, il partit du déchiffrement des noms de 
souverains étrangers tardifs tels que Ptolémée ou Cléopâtre, dont on soupçonnait 
qu’ils étaient contenus dans les cartouches des inscriptions en hiéroglyphes, 
démontrant ainsi que ces caractères n’étaient pas seulement idéographiques, mais 
pouvaient aussi avoir une valeur phonétique, notamment pour exprimer les noms 
propres grecs ou latins. 

Lettre manuscrite de Jean-François Champollion, datée du 25 octobre 1822, 
adressée au Secrétaire Perpétuel, offrant à l’Académie le premier exemplaire de la 

« Lettre relative à l’alphabet des hiéroglyphes-phonétiques », connue sous le titre de Lettre à M. Dacier 
(Archives de l’Institut, E 324, facsimilé paru dans Monuments et Mémoires de la Fondation Eugène Piot, 

commémoration du Centenaire du déchiffrement des hiéroglyphes, t. 25, 1921, pl. II).

Je tiens l’ affaire !”“
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Tableau phonétique paru dans Jean-François Champollion, 
Lettre à M. Dacier, Secrétaire perpétuel de l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, relative à l’alphabet 
des hiéroglyphes phonétiques, Paris, 1822, pl. IV (Bibliothèque 
de l’Institut, Rés. 8° AA 23 B, facsimilé paru dans Monuments 
et Mémoires de la Fondation Eugène Piot, commémoration du 
Centenaire du déchiffrement des hiéroglyphes, t. 25, 1921, pl. III).

Agrandissement  
sur la signature 
de Champollion 
en démotique, 

Maïamoun, 
« l’aimé d’Amon ». 
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Ce sont ces résultats qu’il présenta à l’Académie en sa séance du 27 septembre 1822 
et dans la fameuse Lett re à M. Dacier adressée à son Secrétaire perpétuel et parue le 
mois suivant. Il développa ensuite ses thèses dans le Précis du système hiéroglyphique 
des anciens Égypti ens paru en 1824 où l’on peut en lire cett e défi niti on aussi lumineuse 
qu’intriguante : 

« C’est un système complexe, une écriture tout à la fois fi gurati ve, symbolique et 
phonéti que, dans un même texte, une même phrase, je dirai presque un même mot »

L’égyptologue Georges POSENER (1906-AIBL 1969-1988) rendit hommage à 
l’extraordinaire méthode d’analyse et de déducti on de Champollion qui lui permit de 
percer le mystère non seulement des hiéroglyphes, mais aussi des écritures hiérati que 
et démoti que, en ces termes :

« Champollion était un génie, chacun le reconnaît. Mais ce n’est pas à l’intuiti on 
qu’il devait ses découvertes. Elles sont le résultat d’un raisonnement pénétrant, d’une 

logique implacable ; elles reposent 
sur un travail méti culeux et 
acharné, sur un pati ent et modeste 
dépouillement des sources, sur une 
immense éruditi on doublée d’une 
extraordinaire mémoire visuelle. »

Jean-François Champollion, Précis du système 
hiéroglyphique des anciens Égypti ens, Paris, 
1824, avec envoi autographe de l’auteur à 
l’Académie des Inscripti ons et Belles-Lett res 
(Bibliothèque de l’Insti tut, 8° AA 23 C).



Journée européenne du Patrimoine 2017 – Académie des Inscriptions et Belles-Lettres – www.aibl.fr

Nommé conservateur au Louvre en 1826, Champollion y consti tua le fonds 
égypti en du musée et l’enrichit de la collecti on Salt et de la seconde collecti on 
Drovetti  . Il fut élu le 7 mai 1830, à l’âge de 39 ans, membre de l’Académie 
des Inscripti ons et Belles-Lett res, dont les feuilles de présence des séances 
témoignent de son assiduité. À ces honneurs, il ajouta celui de sa nominati on à la 
chaire d’archéologie du Collège de France le 18 mars 1831. Épuisé par le labeur 
et les séquelles d’une quarantaine sanitaire imposée à son retour de l’expéditi on 
franco-toscane en Égypte (1828-1829), Jean-François Champollion disparut 
prématurément en mars 1832 ; il avait 41 ans. Avec lui était fondée une discipline 
nouvelle vouée à un avenir fécond : l’égyptologie.

Inscripti on à 
la mémoire de 
Champollion 
desti née à un 
monument 
à sa mémoire 
dans sa ville 
natale de Figeac, 
rédigée par 
l’Académie des 
Inscripti ons 
et Belles-Lett res, 
Mémoires de 
l’Insti tut nati onal 
de France, tome 
12, 1839, p. 290.

Bien reMPlie
Une CArriÈre

Détails ti rés des Monuments de l’Égypte et de la Nubie 
d’après les dessins exécutés sur les lieux sous la directi on 
de Champollion le jeune, Paris, 1845, planches, t. III et IV 
(Bibliothèque de l’Insti tut, Z 124 A*).
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